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la vie sociale <le l'Église peut être entravé, compromis, 
supprimé.

Ceci suffit sans doute à alarmer notre piété liliale. Mais 
comment pourrions-nous oublier la signification nettement 
anticatholique que les ennemis de l’Eglise vont donner à ces 
fêtes ? Ce que l’on célèbre c’est le prétendu triomphe d’une 
idée et d’une doctrine, plutôt que l’établissement d’une monar­
chie et la constitution d’une unité nationale. Les fêtes déjà 
commencées emprunteront à ces intentions évidentes un 
caractère d’impiété et d’inutile provocation qui doit nous 
affliger profondément.

Je ne veux pas dire que nous devons craindre pour l’avenir 
de l'Eglise. Nous croyons au contraire d’une foi très vive, 
magnifiquement confirmée par l’histoire, quelle sortira victo­
rieuse des luttes d'aujourd’hui comme elle est sortie victorieuse 
des luttes d’hier. Les destinées du monde sont attachées à la 
Rome des papes pour longtemps encore. Mais enfin nous pou­
vons craindre pour la sécurité personnelle de Pie X, notre 
père commun. Nous savons, surtout que son âme doit être 
abreuvée de tristesse par ce triomphe scandaleux de l'injustice 
et du mal, Notre devoir de fils dévoués et aimants nous est 
clairement indiqué: aux sympathies les plus vives joignons 
les prières les plus ardentes et recourons au Jésus de l’Eucha­
ristie si magnifiquement glorifié par Pie X.

En conséquence, le premier vendredi du mois de juin sera 
un jour de supplications publiques. Dans toutes les églises et 
chapelles du diocèse le Saint-Sacrement sera exposé. Les fidè­
les et les enfants sont invités à faire la sainte communion aux 
intentions du Souverain Pontife. Au cours de cette journée, 
ou le soir, il y aura bénédiction solennelle du Saint-Sacrement, 
pendant laquelle on chantera le psaume Miserere et l’on fera 
une amende honorable. Ceux qui ne pourraient pas cominu-


